


J’ai rencontré un camarade, qui a un

joli sourire, et de grands beaux yeux.

On s’est à peine parle et je suis genée

d’avoir autant d’émotions après si peu

de conversation, trop genée de chercher

des excuses pour regarder dans sa direction,

et aussi trop genée pour lui parler.

En fait, je m’embarasse moi-même.

Je garderai le secret, parce que je sais

que l’amour, si tout va bien, ça fini

par devenir « t’as acheté du sel ? »,

se regarder faire caca, et de la vaisselle

sale tous les jours.

Il me faudrait plus que tes beaux

yeux pour m’embarquer dans une

montagne de vaisselle sale.

Mais je te regarde encore, puis je

m’arréte trop genée.

Parce que même si ça ne suffira pas, t’as

de jolis yeux, camarade.

Pour le fanzine. Anonyme. Secret.

Ce sera ma seule déclaration.





Elles dansaient, elles aussi, au rythme de la musique 
et au gre du vent.

C’est beau.

Ca nous ressemble.

Les cendres rouges du feu volaient depuis le brasero 
vers le ciel comme de nouvelles etoiles.






